
LES COTES D.E LA GASPE SIE.

à un lac ; vis-à-vis, est Campbelltown avec ses jolies
maisons, ses navires, ses longs trains de bois ; sur
la gauche, se déploie le cours inférieur de la rivière,
que l'oil suit jusques près de Dalhousie. Dans cet
espace de cinq lieues de longueur, le Ristigouche
coule entre deux chaînes de côteaux, tantôt couronnés
de beaux arbres, tantôt couverts de riches moissons, au
milieu desquelles s'élève la cabane du pauvre colon, ou
la demeure plus confortable du bourgeois cultivateur.

Campbelltown a dévancé Dalhousic, sa sour aînée
Il renferme environ cinquante maisons et une chapelle
presbytérienne. Ian dernier, trente-cinq ou quarante
navires y ont pris (les chargements de bois. En
effet, depuis les grands incendies qui ont dévasté
une vaste étendue des forêts du Nouveau-Bruns-
wick, une partie du commerce de Miramichi s'est
réfugiée. dans le Ristigouche. A tous les avantages

que possède Dalhousie, Campbelltown en joint un
autre qui peut lui devenir fort utile, celui d'être plus
avancé dans l'intérieur du pays. Relégué au fond des
bois, - défricheur, qui trouvera des marchandises à
bon compte dans wne ville voisine, ne se donnera pas
la peine de parcourir encore cinq lieues, pour acheter
au même prix des objets semblables. Il viendra au

lieu le plus proche échanger ses denrées contre les
produits des pays étrangers; le commerce de Pinté-
rieur s'y concentrera, et fnira par y attirer le
commerce du dehors. (*)

(*) Je devais être mauvais prophète, Il y a vingt-cinq ans; car il
ne paraît pas que Campbelltown ait fait plus de progrès que Dal-
housie.


